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Préambule 

I. Un projet associatif émancipateur 

Fondamentalement, nous aspirons à une société plus égalitaire, où chacun a sa place et 

où nous sommes reliés les uns aux autres, au-delà de nos différences et riches de nos 

désaccords. Nous aspirons également à définir des communs qui permettent de vivre 

dans la paix et la justice, mais aussi de préparer un avenir désirable : la construction de ce 

futur est de notre responsabilité.  

Nous sommes guidés collectivement par les valeurs de : 

Démocratie  

Equité  

Solidarité.  

Ces valeurs nous animent en tant que citoyens. Et cõest en tant que citoyens que nous 

nous associons au sein de LA Maison Popõ, pour è servir, sans sõasservir ni se servir » un 

projet dõint®r°t g®n®ral, ¨ but non-lucratif, dans le champ de lõ®conomie sociale et 

solidaire.  

Notre volonté est que LA Maison Popõ soit ouverte ¨ tous les habitants de ce territoire. 

Nous souhaitons créer un lieu-ressources au sein duquel les temps et les espaces de 

partage permettent de transformer les liens sociaux, renforcer la solidarité et le pouvoir 

dõagir.  

A cet effet, nous nous inscrivons r®solument dans le courant de lõEducation Populaire : 

nous organisons des débats, des actions collectives, qui nous permettent de nous 

rencontrer, dõaiguiser notre esprit critique et dõagir. Cõest important de le pr®ciser : nous 

agissons. Lorsque nous accompagnons des habitants pour quõils cr®ent un Groupe 

dõEntraide Mutuelle nous agissons en faveur des droits des personnes qui ont des troubles 

psychiques. Quand nous créons une gratiféria, nous expérimentons une alternative au 

consumérisme. Si nous initions des groupes en non-mixit®, cõest parce que nous prenons 

acte du caractère excluant du patriarcat et de la domination masculine. En organisant des 
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cafés philos avec des enfants, nous affirmons que chacun, quel que soit son âge, sa 

condition, peut réfléchir, donner son avis et que cela compte. En développant le pouvoir 

dõagir, nous ïuvrons tr¯s concr¯tement ¨ lõ®mancipation de lõindividu et du collectif.  

Nous sommes très conscients que ces valeurs paraissent aller dõelles-mêmes. Pourtant, 

dans la société dans laquelle nous vivons, ­a nõest pas le cas. Il y a loin entre les paroles 

et les actes. Les discriminations et les inégalités existent. Elles persistent même au mépris 

du droit. Cõest pourquoi nous nous faisons une obligation de mettre en cohérence nos 

aspirations et notre fonctionnement  : au sein de nos instances, nous veillerons à 

augmenter la démocratie ; en tant quõacteurs ®conomiques, en tant quõemployeurs, en 

tant quõanimateurs, nous serons vigilants ¨ ne pas reproduire les dominations et à notre 

impact sur lõenvironnement.  

Nous souhaitons enfin que notre action soit reconnue. Partout, en France, les centres 

sociaux sont des structures de proximité qui animent le débat démocratique, 

accompagnent des mobilisations et des projets dõhabitant.e.s, et construisent de 

meilleures conditions de vie, aujourdõhui et pour demain. Ils proposent des activit®s 

sociales, éducatives, culturelles, familiales pour répondre aux besoins dans le territoire. 

Tout cela se construit et est porté avec des citoyens. 

Nous nõaccepterons donc pas que lõengagement des citoyens au sein de notre association 

soit instrumentalis® au profit de la commande publique ou dõint®r°ts autres que ceux que 

nous avons définis nous-mêmes comme prioritaires dans ce projet social.   

A cet effet, nous prenons lõengagement de faire vivre et respecter lõind®pendance et la 

l®gitimit® de notre association, de son portage politique et du pouvoir dõagir des 

citoyen.ne.s qui lõaniment.  

La meilleure fa­on de pr®dire lõavenir est de le créer.  
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II. Quõest-ce quõun projet social1 ? 

Pour définir notre conception du projet social, nous nous sommes appuyés sur ce principe 

de base : dans un centre social, une activit® nõest jamais faite par hasard2.  

A LA Maison Popõ, une activit® nõest jamais faite par hasard.  

Cette activit®, elle a ®t® choisie comme un moyen dõam®liorer, de transformer une r®alit®. 

Et cette réalité, elle a été décrite comme faisant problème et analysée dans le projet social. 

Comment on se met dõaccord sur ce qui pose problème ici et maintenantê ? En faisant 

un projet social. Cõest pourquoi nous parlons de d®marche de projet social, quõillustre ce 

po¯me dõAntonio Machado :  

« Voyageur, le chemin 

Ce sont les traces de tes pas 

Cõest tout ; voyageur,  

Il nõy a pas de chemin, 

Le chemin se fait en marchantê » 

Un projet social ce sont donc des rencontres, des débats qui nous permettent de faire  

société. On marche, et en marchant on fait le chemin. On se déplace. On fait mouvement 

pour quitter la place quõon nous a assign®e, on soul¯ve la main qui pèse sur nous, et on 

prend le pouvoir deê pas le pouvoir surê le pouvoir de.  

Pour cela, il nõy a pas de carte, pas dõitin®raire ê mais quelques balises tout de même. 

Pour marcher dõun bon pas, pour faire un bon projet social, on regarde vivre son territoire 

dõaction. On joue au docteur : cõest ce quõon appelle un diagnostic . Cõest-à-dire quõon 

observe son évolution, démographique, sociale, économique. On écoute battre son 

cïur : ses habitants, ses élus, nos partenaires, etc.  

                                              
1 Ce texte a ®t® travaill® lors dõune session de formation accompagnement anim®e par LõEngrenage le 

9/10/2020 puis le 2/12/2020 lors dõune soir®e r®unissant professionnels et administrateurs autour de notre 

projet politique.  

2 Merci à Christine Laroche, déléguée de la Fédération des centres sociaux de Charente-Maritime, dõavoir 

utilisé lors de son accompagnement cette formule qui nous a bien inspirés.  
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Cette manière de faire diagnostic produit des effets sur ses participants, quelque chose 

quõon pourrait appeler de la conscientisation. On comprend mieux comment notre soci®t® 

sõorganise, les rapports sociaux ¨ lõïuvre, les intérêts qui sont en jeu, les choix politiques 

qui sont faits. Mais également ce qui nous met en joie : nos « pépites », nos « paillettes », 

et ce qui nous empêche de marcher : les « cailloux dans la chaussure ». On dépasse les 

réussites et insuffisances individuelles pour comprendre ce qui relève du fait de société. 

Ainsi, au cours de ce diagnostic, nous avons cherché à déconstruire les clichés sur la 

campagne. Parce que les habitants nous avaient beaucoup vanté la beauté de vivre-ici et 

leur envie de mieux prendre en compte lõenvironnement. La lutte pour un environnement 

plus favorable, on le sait bien, cõest toujours ailleurs et plus tard. Or, ensemble, ce quõon 

a conscientis®, cõest quõen matière de qualité de vie écologique, économique et sociale, 

on avait à faire : ici et maintenant.  

Lõautre partie du projet social cõest lõ®valuation. Comme on ne part jamais de rien, avant 

dõentamer un nouveau projet, on évalue le précédent. On va vérifier un certain nombre 

de choses, à commencer par : est-ce quõon a bien mis en place ce quõon avait dit et 

pourquoi  ? Avec le m°me ®tat dõesprit que pour le diagnostic, on essaie de faire en sorte 

que ce travail produise des effets. Ainsi, on sõest rendu compte en ®valuant notre projet 

collectif familles que ses actions étaient confuses dans lõesprit des salari®s. Dans ce cas, 

on nõattend pas la fin de la démarche, on se met au travail pour améliorer ce qui doit 

lõ°tre.  

Reste lõessentiel. Pour marcher comme ça, pour faire un diagnostic et une évaluation 

comme ça, il faut bien quõon soit motiv® par « quelque chose de plus grand que soi ». Un 

projet social cõest avant tout un projet politique. Quõest-ce-qui fait le lien, le fil conducteur 

de nos actions ? Un projet politique nõest pas d®fini une fois pour toutes. Cõest en 

marchant, par lõaction donc, quõon fabrique de la politisation. Il ne sõagit pas de la 

politisation qui consiste à aller voter ou à sõengager dans un parti. ¢a ce sont des 

modalités, des outils pour faire de la politique, mais ce ne sont pas les nôtres.  

Ce quõon cherche ̈  LA Maison Popõ, cõest à approfond ir la démocratie, à transformer la 

société pour plus de justice sociale et environnementale. On est animé par la conviction 
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que les personnes les mieux placées pour savoir ce qui est bien pour elles, leur famille, 

leur communaut® et lõendroit o½ elles vivent, ce sont elles-m°mes. On parle dõexpertise 

dõusage, de participation, de d®veloppement du pouvoir dõagir, dõ®ducation populaire.  

Au fond, cõest la m°me id®e.  

Par les ®changes quõon noue ensemble, on cr®e de la valeur, on crée des valeurs et des 

principes dõactions. On se met dõaccord sur nos aspirations, au fur et à mesure, chemin 

faisant, et ça nous permet de faire des choix. Pour ça, on va argumenter, négocier, faire 

des budgets. Oui, on doit n®gocier, parce quõune soci®t® démocratique, elle est divisée. 

« Est d®mocratique, une soci®t® qui se reconna´t divis®e, cõest-à-dire traversée par des 

contradictions dõint®r°t et qui se fixe comme modalit® dõassocier ¨ parts ®gales chaque 

citoyen dans lõexpression de ces contradictions, lõanalyse de ces contradictions et la mise 

en d®lib®ration de ces contradictions, en vue dõarriver ¨ un arbitrage.3 é Paul Ricïur.  

Le fruit de nos délibérations, ce sont les orientations et objectifs de ce projet social. Et 

pour y parvenir, on va se donner des moyens, qui sont des activités. Ce qui nous ramène 

aux premières lignes de ce préambule : 

À LA Maison Popõ, une activité nõest jamais faite par hasard.  

 

 

                                              
3 Paul Ricoeur, cité par Catherine Neveu, le 26 septembre 2020 lors de la journée départementale des 

centres sociaux.  
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LA Maison Popõ 

I. Présentation 
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II. Le conseil dõadministration 

1. Qui est-il ? 
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2. /ƻƳƳŜƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ-t-il ? 

Le conseil dõadministration est renouvel® ¨ lõAssembl®e Générale annuelle des 

adhérents. Pour être élu, il faut être adhérent et candidat.  

Administrateurs et professionnels se mobilisent pour le renouvellement du CA : chacun 

est bien conscient que la pérennité de lõassociation est li®e au dynamisme de sa vie 

d®mocratique. A cet effet, une fois par an, une liste dõadh®rents qui t®moignent de 

lõint®r°t pour LA Maison Popõ est ®tablie : les administrateurs les invitent à une 

rencontre pour parler de lõassociation et du conseil dõadministration.   

Ceci a permis dõint®grer de nouvelles personnes et de sortir de lõentre-soi : les regards 

crois®s nõen sont que plus riches.  

Pour faciliter la cohésion du groupe, les administrateurs ont bénéficié de formations 

collectives et organisé des temps conviviaux pour faire connaissance.   

Le fonctionnement du CA fait lõobjet de r®flexions pour correspondre aux principes 

pr¹n®s par lõassociation, notamment lõ®galit® et la participation. Ainsi en 2018, les 

administrateurs ont souhaité que chacun dõentre eux ait accès au même niveau 

dõinformation. Ils ont donc supprim® le « bureau » et augmenté le nombre de CA : tout 

se décide désormais en plénière, jamais en sous-groupe ni par délégation. En 2019, ils 

ont eu envie de supprimer les hiérarchies entre eux : par ex, ils ont réparti les tâches 

« régaliennes » jusque-là réservées au président ou présidente. Ils se sont fondés sur 

les disponibilités et compétences de chacun plutôt que sur les fonctions.  

Pour éviter tout abus de pouvoir, un certain formalisme est respecté. Le conseil 

dõadministration se r®unit une fois par mois, en pl®ni¯re, selon un calendrier ®tabli 

ensemble 1 ¨ 2 fois par an. Chaque CA est anim® par un bin¹me qui sõest port® 

volontaire lors de la précédente session. Charge à ces deux administrateurs de préparer 

lõordre du jour, lõinclusion et dõanimer la rencontre. Lõordre du jour est envoy® par la 

directrice aux administrateurs, avec rappel de la date et joint le PV de la dernière 

session, rédigé par les secrétaires, qui veillent également à ce que la feuille 

dõ®margement soit bien remplie.  
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Lorsquõun point n®cessite dõavoir un niveau dõinformation important, ou un temps de 

r®flexion, la directrice pr®pare une note quõelle transmet aux administrateurs avant le 

CA. Lõid®e qui pr®vaut cõest que toute d®cision doit °tre è éclairée ».  

Les décisions et le PV de la séance précédente sont présentés, débattus et soumis au 

vote. Si les administrateurs estiment nõavoir pas les informations suffisantes, ils 

reportent le point au CA suivant. Un point non pr®vu ¨ lõordre du jour ne peut pas °tre 

examiné.  

Trois sous-groupes fonctionnent  :  

Î une commission « employeurs » qui se réunit pour préparer les entretiens 

annuels et la RIS. Ses membres participent avec la directrice aux entretiens de 

tous les salariés.  

Î un comité de pilotage Montendre -Ville-Club ouvert aux élus de Montendre. 

Î un groupe de travail « mécénat ». 

En r®sum®, le fonctionnement du conseil dõadministration cõest : 

Î lõ®galit® plut¹t que la hi®rarchie 

Î la participation plutôt que l a centralisation 

Î lõautonomie, lõinitiative et la cr®ativit® plut¹t que la subordination et le contr¹le. 

 

 

 



 

10 

III. Lõ®quipe professionnelle 

1. Qui est-elle ? 
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2. /ƻƳƳŜƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ-t-elle ? 

La coordination de lõ®quipe est assur®e par la directrice au moyen dõune r®union dõ®quipe 

hebdomadaire. Y sont convi®s tous les professionnels ¨ lõexception des animateurs 

dõaccueils de loisirs, qui ont une r®union du m°me type avec leurs directrices une fois par 

semaine, et du charg® dõaccueil de permanence le mardi matin. 

Elle débute par une inclusion, qui permet de mieux se connaitre et de créer de la cohésion. 

Lõinclusion peut °tre anim®e par un des participants, cõest fr®quemment  lõoccasion de 

tester un outil entre collègues, de bénéficier de leurs retours, et de peaufiner son 

animation avant une s®ance avec un groupe. Cõest ®galement lõopportunit® de faire ®tat 

dõune difficult® ou dõune r®ussite, et donc dõ°tre soutenu.e ou encourag®.e ; de faire 

remonter un propos dõhabitant, une situation, ... qui ont pu ®tonner, int®resser, et de les 

croiser avec les regards des collègues.  

Lõordre du jour est construit collectivement. Les points li®s ¨ lõorganisation (mutualisation 

du v®hicule, occupation des locaux, absences, planning) sont effectu®s ¨ ce moment. Cõest 

également un espace de transmission. Chacun partage les informations que lõ®quipe doit 

connaître. Une activité nouvelle, un rendez-vous partenarial, un nouveau dispositif, etc. 

On y fait ®tat de lõavanc®e dõune action, on relate les ®changes entendus, ce quõon a retenu 

dõune formation, dõune r®union, etc. On peut partager des questionnements, soumettre 

un probl¯me au groupe qui va le mettre au travail jusquõ¨ ®laborer des solutions. On 

contribue ainsi ¨ de lõauto-formation, ¨ la circulation de lõinformation et au 

développement du pouvoir dõagir de lõ®quipe. Lõintention est clairement de privil®gier la 

formalisation des échanges mais aussi de créer du lien entre toutes les actions. Chacun 

depuis la place quõil occupe contribue ¨ sa mani¯re ¨ faire vivre le projet social, partant, 

cõest lõaffaire de tous.  

En effet, lõ®quipe est compos®e de professionnels qui ne travaillent pas dans les m°mes 

lieux, nõont pas les m°mes horaires, mais qui tous accueillent du public et rencontrent des 

partenaires. Chacun doit pouvoir être en mesure de pr®senter lõassociation, l¨ o½ elle en 

est et ce quõelle fait.  
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Ainsi, la gestion de lõ®quipe est ¨ lõimage de son projet. Elle exp®rimente dõautres possibles 

pour la transition vers des mod¯les dõorganisation plus soutenables.  

Ainsi, en 2020, nous avons testé une nouvelle manière de recruter, plus participative. Au 

moment de recruter, la directrice a proposé que cette étape soit partagée avec le groupe-

projet ¨ lõimage de tout ce qui avait pr®c®d®. Ainsi, les candidats ont ®t® re­us par deux 

groupes, lõun repr®sentant la fonction-employeur composé de la trésorière et de la 

directrice, lõautre les habitants. Une b®n®vole accueillait les candidats et leur expliquait 

cette m®thode afin de les mettre ¨ lõaise. Tous les participants se sont retrouv®s la semaine 

suivante pour décider quels candidats ils retenaient.  

Ce qui a ®t® partag® l¨, cõest du pouvoir. Le bilan quõon peut en tirer, cõest que cette 

méthode a contribué à la motivation et la valorisation des animateurs  : « être choisie par 

les habitants que tu vas accompagner ça te motive, ça met une bonne pression. »  

Elle a également conforté les bénévoles dans leur rôle, leur utilité. Ce recrutement 

participatif a donc contribué à la réussite de ce projet où tout était à construire dans un 

contexte quõon connaît. 
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IV. Les adhérents 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evolution du nombre dõadh®rents 

                                              
4 Au 10/12/2020 

 Individuels  Familles  Groupes  

2017 328 58 18 

2018 347 59 17 

2019 372 72 18 

20204 373 71 6 

40%

47%

13%

Lieu de résidence des adhérents

Montendre Territoire hors Montendre Hors territoire

67%

22%

11%

Lieu de résidence des participants 

aux ateliers adultes

Montendre Territoire hors Montendre Hors Montendre
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V. Les équipements, labels et activités 
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La démarche de renouvellement de projet  

I. Faire ensemble 

Ce fut le mot dõordre de cette d®marche, qui a associ® tout du long des habitants, parmi 

lesquels des élus, des bénévoles, des professionnels, des partenaires et des nouveaux 

venus-bienvenus ! Au fil des rencontres, nous avons mobilisé 279 personnes dont 57 

habitants et 18 professionnels différents. Chacun a pu cheminer à son rythme, sans 

manquer une rencontre ou nous rejoignant pour une étape. Des personnes ont participé 

en pr®parant des rencontres, dõautres en veillant ¨ lõaspect convivial. Notre groupe sõest 

déplacé de nos anciens locaux, rue Jacques Baumont, où ont eu lieu les premières 

rencontres, jusquõ¨ la gare, o½ nous avons emm®nag® et poursuivi la d®marche à partir 

du mois dõoctobre 2019. 

Ceci a été rendu possible par une communication renforcée notamm ent via Facebook ou 

la presse locale qui offrent plus dõouverture quõun fichier adh®rents et un mailing 

partenaires ð que nous avons utilisés bien-sûr ! Mais la meilleure communication demeure 

le contact humain, lõinvitation faite les yeux dans les yeux : les professionnels de LA Maison 

Popõ se sont particuli¯rement investis de cette mani¯re, prenant le temps lors dõun atelier 

ou dõune rencontre avec les parents, de parler du projet et de cette possibilit® de venir y 

apporter sa pierre. Ils ont également été vigilants lors de chaque rencontre à bien 

accueillir chaque personne, à aller au-devant et ne laisser personne de c¹t®, cõest-à-dire 

à dépasser le plaisir de se retrouver entre-soi pour accueillir et rassembler.  

Dans la même volont® dõinclusion, à chaque étape, les précédentes étaient rappelées par 

le groupe, de mani¯re ¨ faciliter lõint®gration du cheminement. 

Nous avons favoris®, d¯s que cõ®tait n®cessaire, les groupes de pairs, qui permettent de 

lib®rer la parole, de sõexprimer facilement, sans être empêché par son statut, sa fonction, 

sa repr®sentation de lõautre, etc.  

Enfin, pour que cela tienne, il y a eu un maillage constant, des allers-retours, entre le 

conseil dõadministration et la r®union des è permanents ».  
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Nos choix méthodologiques se sont nourris des rencontres qui ont émaillé ce processus. 

Il nous fallait rompre avec une méthodologie de projet qui peut parfois «  tuer lõinitiative 

et lõadaptation au contexte »5 et déshumaniser par ses tentatives de contrôle et de 

rentabilité. Nous avons fait le choix de nous en affranchir. Lõ®mancipation par 

lõhumanisation ! 

Nous nõavons donc pas organis® de comit® de pilotage, de groupe dõappui, ce qui a pu 

nous donner parfois lõimpression dõune d®marche erratique. Nous nous sommes fondés 

sur la directive du conseil dõadministration dõhorizontaliser tout ­a !, sur les valeurs et 

orientations du projet, et sur les échanges entre participants, que nous analysions, ensuite, 

¨ lõatelier, pour construire lõ®tape suivante. Notre chemin a été à chaque instant balisé par 

la parole des habitants. Ils lõont dõailleurs salu®, ¨ maintes reprises, en reconnaissant dans 

cet écrit leurs mots, envies, propositions. Cela a donné une grande liberté aux orientations 

et un souffle à ce projet.  

Somme toute, une très belle expérience démocratique.  

                                              
5 Le projet, les cahiers du Pavé #1 
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II. Les grandes étapes 
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III. Les rencontres 

1. Les Rencontres partenariales :  

Nous avons rencontré des partenaires (CAF Charente-Maritime, fédération des centres 

sociaux 17, Mairie de Montendre) afin de cerner leurs attentes, recueillir leurs envies, 

conseils, questionnements. Ces ®changes se sont poursuivis, au fil de lõeau, le long de la 

démarche.  

Dõautres partenaires, comme le conseiller départemental, ont participé à toute la 

démarche participative ; certains élus ou techniciens nous ont rejoints selon leurs 

disponibilit®s. Nous avons ®galement sollicit® lõinfirmi¯re de lõAPAS (m®decine du travail) 

pour mieux comprendre la question de la santé au travail.  

 

2. Les Rencontres participatives :  

Î Nos utopies : LA Maison Popõ je 

lõimagine comment ? Pourquoi 

ouvrir le renouvellement du projet 

social par un encouragement à 

lõutopie ? Parce que passer par 

lõutopie cõest faire ®prouver des 

possibles, des possibilités de 

changement. Cõest donner du 

pouvoir aux présents. Rien de plus 

frustrant que dõ°tre associ® ¨ une d®marche de renouvellement du projet et 

dõ®prouver quõen fin de compte on nõa prise sur rien.  

Cõest redonner son sens au projet et du pouvoir ¨ la personne.  

 

Î Le caillou dans la chaussure : Quõest-ce-qui mõemp°che dõ°tre heureux ici et 

maintenant ? Quõest-ce qui me manque pour bien vivre ici ? Quõest-ce qui gêne mon 

épanouissement associatif ? Quõest-ce qui gâche mon engagement ? 

Le caillou dans la chaussure, cõest ce qui emp°che dõavancer. Ça gêne, ça entrave, ça 

blesse.  



 

27 

Î Evaluons ! Ouvrons nos 

chakras : Lõ®valuation est un 

acte émancipateur pour peu 

que ses acteurs mesurent 

eux-mêmes en dehors de 

tout référentiel ce qui compte 

pour eux. Ensemble, nous 

avons construit les enjeux de 

lõ®valuation.  

 

Î Nos pépites et nos loupés : 

Evaluation du projet. Quõest-ce-qui 

compte vraiment  ? Quelle(s) 

valeur(s) donnons-nous à ce que 

nous produisons ensemble ? 

 

 

 

Î Nos weekends de rêve(s) : 4 jours dõ®criture participative !  

Toute la phase dõ®valuation et diagnostic a ®t® anim®e par les professionnels de LA 

Maison Popõ, avec le renfort ponctuel, notons-le, du président pour des séances 

dõinclusion !  

Nous avons souhait® confier lõanimation de la deuxi¯me partie de la d®marche ¨ un 

intervenant extérieur, toujours dans un esprit participatif. Notre choix sõest port® sur la 

SCOP dõ®ducation populaire LõENGRENAGE, dont nous avions rep®r® lõ « outillage pour 

libérer l'expression populaire, confronter les points de vue, analyser, délibérer et arbitrer... 

Dé-formation continue, interven tions et accompagnements, conférences gesticulées et 

outils de débats publics... » Nous souhaitions également affuter notre portage politique, 
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et pour cela, nous avions besoin de débattre, préciser certaines notions, revoir nos 

pratiques.  

La finalité de ces rencontres ®tant dõécrire notre projet social ensemble.  

Nous nous sommes réunis deux week-ends de septembre et octobre 2020. Un premier 

temps a permis de se r®approprier le diagnostic et lõ®valuation. Nous avons r®fl®chi sur 

ce quõ®tait la participation : « pi¯ge ¨ conêcitoyens ?» en croisant nos expériences et une 

lecture. Des débats mouvants ou butinés nous ont permis de mieux cerner nos 

désaccords : 

- Une des missions des centres sociaux cõest de permettre le conflit 

- Fin du monde/fin du mois, même comb at ?! 

- Vivre ensemble cõest bien, mais entre-soi cõest mieux ! 

- Etc. 

Nous avons pu tester diverses techniques dõ®criture collective et beaucoup dõoutils 

dõanimation.  

Une s®ance sur lõimage de LA Maison Popõ a permis de sortir de lõimage monochrome, 

dõapporter de la subtilit®, de la complexit® et donc de la libert® de penser et dõaction pour 

se mettre dõaccord sur le fil rouge de la structure.  

Enfin, un apport a été assez déterminant dans la construction du projet, celui sur les 

rapports sociaux et dominations, avec des nuances apportées (exploitation, domination, 

oppression). Une grille dõanalyse nous a permis de nuancer entre relations sociales, 

pratiques sociales et rapports sociaux, et de commencer ¨ mesurer lõimpact social de nos 

actions. Cõest ¨ approfondir et repartager, mais cela nous a mis en appétit ! 
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Trois types de rapport de domination, par LõENGRENAGE, dõapr¯s des textes de Dani¯le 

Kergoat, militante et pionnière des études féministes 

 

 

Enfin, nous avons pu définir quatre 

orientations, pensées comme des 

boussoles pour notre action des 

quatre années à venir, deux sur des 

manières de faire et deux sur des 

thèmes. 
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A lõheure du bilan, des mots de participants pour exprimer ce quõils retiennent de cette 

formation  : 

V Dõavoir partag® des journ®es avec tous cõ®tait bien 

V Toujours se poser les questions sur pourquoi on fait ça 

V Mon premier moment avec tout le monde dans LA Maison Popõ 

V Jõaime le partage de toutes nos idées  

V On a rencontré de nouvelles personnes et tissé des liens comme LA Maison Popõ 

sait le faire 

V Jõy ai mis tout mon cïur 

V Un jour il sortira un projet social à Montendre jõai h©te de savoir ce que ­a va °tre 

 

Î Lõaventure continue : on 

sõapproprie lõoutil è débat en 

pétales » et on définit 

ensemble nos orientations et 

objectifs généraux ! On se met 

dõaccord sur les mots et le 

sens. Et on vote ! 

 

 

 

 

Î Un budget participatif  
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Î 1+1 blasons = un portage 

politique partagé  : ou 

comment définir grâce au 

travail associ®, lõidentit® 

collective et commune de LA 

Maison Popõ. Au-delà de la 

coh®sion, cõest bien le partage 

de valeurs et dõaspirations 

partagées qui permet de faire 

vivre le projet associatif. 

 

IV. Lõ®valuation  

Au fil de la démarche, nous avons construit ensemble les enjeux de lõ®valuation, cõest-à-

dire ce que nous souhaitions observer et valoriser : 

Î La participation : mobiliser partenaires financiers bénévoles, salariés, adhérents, etc. 

pour sõapproprier le projet afin de faire des choix ensemble et produire du 

changement.  

Î La conformité : vérifier la conformité des actions et mesurer les écarts entre ce qui a 

été annoncé/réalisé. 

Î Lõutilit® sociale : v®rifier lõutilit® sociale de LA Maison Popõ pour gagner en confiance 

afin de mieux communiquer et négocier le projet.  

Quels r®sultats sont constatables ¨ lõheure de lõ®valuation ? Nous avons fait le choix 

dõaller chercher les r®ponses aupr¯s de ceux qui font vivre le projet. 
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Paroles dõhabitants : 
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V. Le diagnostic  

« En tant quõorganisateur, je commence mon action en acceptant le contexte tel quõil 

mõest donn® et non tel que je voudrais quõil f¾t. Accepter le monde tel quõil est nõaffaiblit 

en aucune mani¯re ma volont® de le changer selon lõid®e que je me fais de ce quõil devrait 

°tre. Si nous voulons changer le monde pour quõil devienne ce quõ¨ notre id®e il devrait 

être, il faut le prendre tel quõil est au d®part : autrement dit, il faut agir ¨ lõint®rieur du 

système.6»  

Comprendre le territoire « tel quõil est » pour agir avec « ceux qui le font », cõest lõobjectif 

de ce diagnostic, qui a mobilis® des capacit®s dõ®coute et de se départir des a priori , 

entretenu de la curiosité face ¨ ce que lõon croit conna´tre si bien. Renoncer aussi, parfois, 

¨ ce que lõon voudrait, parce que ­a semble juste, n®cessaire, voire imp®rieux. 

Ce diagnostic a vocation à entendre ce qui est important pour chacun dõentre nous, à 

appeler ¨ sõexprimer en son nom propre : « je » plutôt que «  on » ou « eux ». Il tend à 

rendre visible comment notre soci®t® sõorganise et les int®r°ts contradictoires qui la 

traversent. Il permet aux habitants de se faire leur propre idée de la réalité sociale de leur 

territoire.  

Nous reprenons ci-apr¯s quelques ®l®ments de lõactualisation du diagnostic, un 

document plus complet ayant été rédigé et disponible par ailleurs.  

  

                                              
6 Saul Alinsky, Rules for radical.  
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